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(Extraits) 
Grands sujets 
Atteinte à la liberté d’expression : Dieudonné condamné 
Dieudonné sanctionné par la Justice… 

L'humoriste Dieudonné, accusé d'avoir loué verbalement les actes poursuivis pour apologie du terrorisme et provocation à la haine envers les Juifs, a écopé d'une peine de prison. Un autre jugement l'attend aujourd'hui au tribunal correctionnel de Paris. 

Ainsi, la justice a condamné Dieudonné à 2 mois de prison avec sursis pour son message, je cite : « Je me sens Charlie Coulibaly ». Fin de citation, publié sur sa page Facebook le 11 janvier, jour de la marche républicaine. Effectivement, ce message avait provoqué un tollé dans la classe politico‑médiatique, cette dernière expliquant qu'il fallait censurer l'humoriste et le punir pour de tels propos qui ne correspondaient pas avec l'esprit du 11 janvier. Je cite : « Ces propos sont une abjection. J'ai donné des instructions à la direction juridique et des libertés publiques du ministère de l'Intérieur pour examiner immédiatement la suite qui peut être examinée en droit » fin de citation, avait déclaré le ministre de l'Intérieur, à l'occasion d'une visite à la communauté juive rue des Rosiers à Paris. Ou encore, je cite Christian Estrosi : « Les propos de @MbalaDieudo sur sa page Facebook sont inadmissibles et intolérables en république, c’est simplement l’apologie du terrorisme ». 
Aujourd'hui, ce sont les propos de son spectacle "Le Mur", visant le journaliste de France Inter Patrick Cohen, qui seront jugés. 

Dans ses deux procès, le ministère public avait requis 30 000 € en jours‑amendes qui pourront devenir séjour en prison si le montant n'est pas réglé. 
Quelle défense a choisie l'humoriste ? 
Avec cette formule "je me sens Charlie Coulibaly", l'humoriste prétend ne pas avoir fais l'apologie du terrorisme mais seulement un message de soutient aux journalistes satiriques assassinés. C'était pour lui, je cite : « Un message de paix ». Fin de citation. Il a fini sa défense par un exercice d'herméneutique de haute voltige en expliquant, je cite : « Jésus n'embrasse‑t‑il pas et Charlie et Coulibaly ? Fin de citation, avait osé l'humoriste. 
Elections israéliennes : La recette électorale de Netanyahou 
Les élections israéliennes, des résultats inattendus 

Le Premier ministre sortant, Benyamin Netanyahou, a déjoué les pronostics. Annoncé en ballottage défavorable, son parti, le Likoud a remporté 29 sièges à la Knesset, le Parlement israélien. Le parti travailliste, principal opposant, arrive en deuxième position avec 24 sièges. 

Le vainqueur a commenté mardi soir les résultats devant ses partisans, je cite : « Contre toute attente, nous venons de remporter une grande victoire pour le Likoud, le camp national et pour notre peuple. Je suis fier du peuple d'Israël, qui a reconnu ce qui est important et s'est mobilisé pour la véritable sécurité, l'économie et le bien‑être social que nous nous sommes engagés à faire respecter. Maintenant nous devons former un gouvernement fort et stable ». Fin de citation. 
Prochaine étape, constituer un gouvernement. Comme lors des précédentes élections, le Likoud devra s'associer avec d'autres partis pour obtenir une majorité au parlement. 

Comment s'est passée la campagne électorale ? 
Dans un premier temps, elle s’était surtout focalisée sur les questions sociales (cherté de la vie, prix des logements, inégalités). C’est la finalement la victoire de la question identitaire, posée in extremis par Netanyahou. Sur le plan intérieur, le vote exprime une demande forte de la population. Les Israéliens demandent plus de sécurité, une meilleure protection, la garantie des frontières d'Israël. Ils craignent par‑dessus tout l'islam radical qui menace le seul pays non musulman de la région. 
La victoire n'est‑elle pas la conséquence d'un changement géopolitique majeur ? 
Sur le plan extérieur, l'évolution des positions entre Washington et Téhéran a largement contribué à la victoire du Likoud. Début mars, Netanyahou s'exprimait devant le congrès américain. Son discours portait sur la négociation nucléaire menée par l'Iran qui souhaite se doter de la bombe nucléaire. Netanyahou a largement critiqué Obama qui prête l'oreille aux revendications iraniennes. En effet, il s'oppose catégoriquement à une négociation qui est, je cite : « Un compte à rebours avec un potentiel cauchemar nucléaire ». Fin de citation. 
Mais l'Iran devient un allié de poids face à l'Etat islamique que les Etats‑Unis combattent d'une main molle. Netanyahou a remporté une victoire mais il devrait être perdant sur le plan international, contre l'Iran. 
Brèves françaises 
Un nouveau plan anti‑tabac, des tendances totalitaires 
Présenté à l'automne 2014, le plan anti‑tabac de Mme le ministre de la Santé Marisol Touraine comporte une mesure importante qui entrera en vigueur le 20 mai 2016. Il s'agit de la mise en place des paquets de cigarettes neutres. Cette mesure, qui a été approuvée hier en commission pour enrichir le plan gouvernemental, devrait être intégrée dans la grande loi sur la santé. Les nouveaux paquets de cigarettes auront donc tous la même forme, taille, couleur et typographie, et ils seront dépourvus de logo. Quant à la marque, elle apparaîtra en petits caractères. Parmi les amendements du plan de lutte contre le tabac, on trouve également l'interdiction de fumer dans un véhicule en présence d'un mineur de moins de douze ans. La publicité pour les cigarettes électroniques sera prohibée, y compris par affichage. Il sera interdit de fumer ce type de cigarette dans les lieux publics ouverts aux mineurs, dans les transports en commun et sur son lieu de travail, s'il est clos et collectif. Enfin, conformément à ce que prévoit une directive européenne, les cigarettes aromatisées seront interdites. 

Le maire de Béziers met ses drapeaux en berne 
Le maire de Béziers Robert Ménard mettra ses drapeaux en berne aujourd'hui même, date anniversaire du cessez‑le‑feu qui était entré en vigueur en Algérie le lendemain des accords d'Evian du 18 mars 1962. Cette décision intervient quelques jours après que Robert Ménard a transformé la rue du 18 mars 1962 en rue du Commandant Hélie Denoix de Saint‑Marc, ce qui avait déclenché une vive polémique. Ce jour‑là, samedi dernier, le maire de Béziers, né à Oran, avait déclaré lors d'une cérémonie devant 2 000 personnes : « Oser dire que la guerre d'Algérie s'est terminée le 19 mars, n'est pas seulement un mensonge, c'est une ignominie, une insulte à la mémoire de tous (jeunes du contingent, harkis) qui ont été torturés ». Hélie Denoix de Saint‑Marc avait reçu des mains de Nicolas Sarkozy la grand‑croix de la Légion d'honneur le 28 novembre 2012. 

Buisson, est‑il encore l’homme à abattre ? 
Aujourd'hui paraît Le Malin Génie, livre écrit par deux journalistes, Ariane Chemin et Vanessa Schneider, sur l'ancien conseiller de Nicolas Sarkozy, Patrick Buisson. Des extraits publiés dans la presse montrent quelles étaient les relations entre les deux hommes. On y apprend notamment que le conseiller avait convaincu le président de revenir sur une disposition issue des accord d'Evian, qui prévoyait que « les ressortissants algériens résidant en France, et notamment les travailleurs, auront les mêmes droits que les nationaux français, à l’exception des droits politiques ». Alors que Nicolas Sarkozy allait l'annoncer le 26 avril 2012, lors d'une émission de télévision face à François Hollande, il s'est finalement ravisé, provoquant la colère de son conseiller. Ce livre montre aussi que Buisson a été proche, un temps, de Jean‑Luc Mélenchon qu'il reconnaissait comme « l'un des derniers socialistes à se référer à une grille d'interprétation marxiste de l'économie et de la société ». Cette amitié aurait poussé Jean‑Luc Mélenchon à quitter le PS en 2008. Mais il a fermement démenti entretenir une amitié avec Patrick Buisson, la qualifiant de « pure invention ». 

Brèves internationales 
Après l'Egypte, un deuxième contrat pour le Rafale ? 
Eric Trappier, PDG de Dassault Avion, avait précisé le 11 mars dernier, je cite : « [image: image1]Le contrat signé avec l'Egypte est entré en vigueur. Nous avons reçu le premier chèque en début de semaine ». Fin de citation. 

Cette bonne nouvelle pour le groupe français en cache peut‑être une autre : la conclusion d'un contrat de 126 Rafale avec l'Inde. Les négociations sont plus longues, l'enjeu n'est pas le même. 

D'un côté l'armée égyptienne avait un besoin urgent d'appareils de combat polyvalents pour affronter les différentes menaces qui se présentent à ses frontières. Aucun transfert de technologie n'est prévu et le contrat est de moindre importance : 24 avions. De l'autre côté, l'Inde souhaite un transfert de technologique, la construction d'une grande partie de la commande sur son propre sol et par ses propres entreprises. 

L'enjeu autour de ce contrat invite les acteurs à beaucoup de prudence et donc de temps. 

Un attentat en Tunisie contre un musée 
Au moins 17 étrangers et deux Tunisiens ont été tués ce mercredi par des hommes armés qui ont ouvert le feu sur des touristes à leur arrivée devant le musée du Bardo, à Tunis, avant de s'y retrancher avec des otages. Deux heures après le début de l'attaque, les forces de l'ordre ont donné l'assaut. Le bilan définitif de l'attaque restait encore inconnu. 
Deux victimes françaises confirmées 
L'Elysée a confirmé dans la soirée la mort de deux Français dans l'assaut. Par ailleurs, sept Français sont blessés dont un reste dans un état grave. 
Pas de revendication mercredi soir 

Le président tunisien Béji Caïd Essebsi a quant à lui désigné le terrorisme qu’il veut, je cite : « Combattre sans pitié ». Fin de citation. Et il ajouté : « Je veux que le peuple tunisien comprenne que nous sommes en guerre contre le terrorisme et que ces minorités sauvages ne nous font pas peur. Nous allons les combattre sans pitié jusqu'à notre dernier souffle », a déclaré le président dans une brève allocution télévisée. « Je veux que le peuple tunisien se rassure (...) nous allons l'emporter. Ces traîtres seront anéantis ». 
Rendez‑vous 
Mercredi 25 mars prochain au centre 3 à ASSAS, l’association Meydane Panthéon ASSAS organise une table ronde sur le thème, je cite : « Peut‑on sauver les Chrétiens d’Orient ? » Fin de citation. 

Pour répondre à cette question : 
Monsieur le Professeur Christian Lochon, ancien directeur des Etudes au Cheaam et administrateur à l'Oeuvre d'Orient Monsieur Bernard Heyberger directeur d’études à l’Ehess, directeur d’études cumulant à l’Ecole pratique des hautes études. Ainsi que Monsieur Arthur Du Tertre, secrétaire de l’Ong SOS Chrétiens d’Orient. 
Le chiffre du jour 
40 € 
C'est le cadeau de VALLS aux retraités 

Une prime exceptionnelle de 40 € aurait été accordée aux petites retraites égales ou inférieures à 1 200 € par mois. Elle devrait être versée entre ce mercredi 18 mars et la fin de la semaine. Cette prime concernera six millions de retraités.

Une semaine avant le premier tour des élections départementales au cours de laquelle le PS devrait se trouver en déroute. Pas cher le bulletin de vote... 

La phrase du jour 
Elle nous vient du maire de Quimper, Ludovic Jolivet qui a dit, je cite : « Le FN est un parti républicain ». Fin de citation. De nombreux élus se disent « scandalisés ». Le maire a  tenu ce propos ce mercredi soir lors d’une réunion publique sur les élections départementales à Quimperlé. Il a même ajouté «  Je le dis : il ne faut stigmatiser ni le Front National, ni ses électeurs ». Une déclaration jugée surprenante. 
